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raient la partie inférieure des jambes des Q. Peut-on employer, pour semence,
animaux. des vesces do plusieurs années ?

Q. Puisque le maïs est sujet à trois es- R. La semence de vesces peut se cou-
pèces de charbon, ne serait-il pas conve- sorver fort longtemps avec toute sa facultô
nable de le chauler avant de le semer ? germinative.

R. Lo chaulago est un préservatif con- Q. La matière fécale humaine, comme
tre lit carie, et non contre le charbon, qui engrais, a-t-elle un effet durable ?

attaque rscmuéo emï,(it TII faut dé-jà que la matière fécale
moins si l'on doit considérer, comme dé-là ro soit seputc nsie u antt deuxi eé
montrées, les bases de la classiiation que soi t eibl r it
Pon a établic entro ces deux malndies; col eu
mais j'avoue que je crois qu'il reste encore Q.' pet-on obtenir à l suite d'un dé-
quelque obsetrité sur ce sujet: au reste, fricleent de luzerne (1) ino bonne ré-
je n'ai connaissance d'aueine expérience R. La betterave peut très-bien réussir

m nit été faite on chaulaut le maïs, après la luzerne; mais communément on
Q. Un auteur dit que les labours pro- prend une céréale pour première récolte,

fonds empclient les grains de verser.Cette et la betterave ou tout autre récolte sarclée
assertion est-elle fondée ? vient la deuxième année.

R. C'est Popinion gênêraio des culti- Q. Un auteur dit que la maigreur qui
vateurs les plus habiles, et je la crois très- tient at tempérament de lanimal est dif-
rJndêc. ficilo à vaincre, et ne présage aux engrais-

Q. Le plâtre n'agirait-il pas comme seurs que des mécomptes ; à quoi donc
tonique sur les prairies artificielles, en dis- peut-on reconnaître l'inaptitude à l'engrais-
posant celles-ci à absorber plus de imolèct- sement ?
les atmosphériques, et on comuniquant R. Il est très-difficile à l'acheteur do
aux suçoirs des raines lit iuissanc d'ais- distinguer la maigreur qui provient du tem-
rer plus de sucs nutritifs ' pérament, de celle qui a pour cause li mai-

R. Le mode d'action dut plâtre n'est vaise nourriture et le travail ;,c'est un
pas encore connu, malgré beaucoup de re- point sur lequel les plus habiles engrais-
cherches et des assertions très-diverses. Cc- seurs se trompent fréquemment. . On ne
pendant l'opinion qui me parait le plus peut guère avoir d'indice à cet égard que
probable, est en effiet qu'il agit conune sti- lorsqu'on connaît comment l'animal a été
mulant sur les organes de certaines es- nourri et traité prêcédemmnnt.
pèces de végétaux. Q. Quels sont les cfl'ts de la chaux,

Q. La récolte qui suit le trèfle fiauclié comme amendement ?
vert, est-elle supérieure à celle qu'on fait R. Dans les sols qui ne contiennent passuccéder au trèfle pâturé? de principes calcaires, la chaux agit on in-

R. Les agriculteurs anglais ont gêné- troduisant dans la terre ce-principe qtui lui
ralcment reconnu que le froment qui suit manque et qui est utile à la végétation ; lauit trèfle flu'ché pour fourrage vert oti sec, chaux agit utilment atussi sur les sols ar-
est plus beau que celui qui succède à tun giletx non calcaires, on les rendant plus
trèfle pâturé. rnetbles et d'une culture plus 'facile.

Q. Y a-t-il des arbres fruitiers aux- Q. En i ýàounant qu'un seul labeur
quels la marne convicimn particulière- pour uno récolte, serait-il prudent de le

.e n 'ai pas connaissance u'on ait|donner plus l'róford que les précédents,
R. ds n'eraios connaisu-nt. qn it lors même que par là on serait sûr de. ra-fait des observations à ce stujet. Cepeidnt mener tun excellent sous-sol ?

il est remarquable que les iomnmiers à ci- R. Si l sous-sol est do bon qalt,
dre ne réussissent cn Angleterre qie dans Sielt- ousiso prpr dé fon imméite-
les cantons où le sol est calcaire, ce qui pa- et-à-dire propre à fournir immédinit c
raîtrait indiquer que la marne serait un mont une riche végétation, -ilne peut y
boit amendomont pour ces arbres, dans les
sols qui ne contiennent pas de calcaire. . (1) Luzerne est le trèfle'de Bourgogne.


